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C’est en Érythrée que nous 
avons entendu ce discours, 
car nombre d’entre nous 
étaient postés à la frontière  
éthiopienne, depuis plusieurs 
mois. 
La conquête était planifiée 
depuis des années.  

Oh Éthiopie ! Nous patientons depuis quarante ans, maintenant ça suffit!

Chemises noires de la révolution! Hommes et femmes de toute l’Italie !  Italiens, habitant dans 
toutes les régions du monde, au-delà des montagnes et des océans! Écoutez!
Depuis de nombreux mois, la roue du destin tourne, sous l’impulsion de notre calme et de notre 
détermination, vers son but naturel. Au cours de ces dernières heures son rythme est devenu plus 
rapide: il est désormais irrépressible...
Ce n’est pas seulement une armée qui marche vers ses objectifs, ce sont quarante-quatre millions 
d’Italiens qui marchent avec cette armée, tous unis, puisque l’on essaye de commettre contre eux 
la plus noire des injustices: celle de nous enlever un peu de place au soleil...        
Et, jusqu’à preuve du contraire, je me refuse à croire que le peuple de Grande-Bretagne, le vrai, 
veuille verser son sang et pousser l’Europe dans la voie de la catastrophe, pour défendre un 
pays africain, universellement reconnu comme barbare et indigne de figurer parmi les peuples 
civilisés.
Entrée en guerre contre l’Éthiopie, Mussolini 

2 octobre 1935



Nous nous mettons en mouvement le lendemain du discours du Duce,
bien que la piste soit difficilement praticable dans le nord montagneux 
du pays. 

    

J’appartiens à la colonne motorisée 
dirigée par le général De Bono. 

Le génie nous précède afin de construire le bout de piste manquant 
entre maqallé  et Quoram. Ensuite la piste nous mènera à Addis-Abeba.



Après avoir conquis Adoua, Axoum et Maqallé, nous n’avançons plus.
De Bono enrage.
Il risque sa place.

Cette pause me convient tout à fait.
Je profite du temps passé au campement pour lier connaissance.
Pepe est l’un de mes amis.
Tous les matins, il vient me déclamer une nouvelle strophe d’une interminable chanson.
Il est de Turin où il a commencé des études de géomètre. Après huit ans  de pensionnat, 
il a eu envie de prendre l’air et, comme beaucoup d’entre nous, s’est engagé dans l’aventure.



Notre loi est au service de l’amour

de la liberté et de la pensée

Nous, les chemises noires, nous vengerons

nos pères, ces héros et te libérerons.

Frimousse noire, belle abyssinienne, attends 
et espère que l’heure approche. 

Quand nous serons près de toi,nous te 
donnerons une autre loi et un autre roi.

Frimousse noire, petite abyssinienne

Nous te mènerons à Rome, libérée

Par notre soleil tu seras embrassée

Une chemise noire toi aussi tu porteras.

Si depuis les hauts plateaux tu regardes la mer

Petite négresse, esclave entre les esclaves

Tu verras comme en rêve de très nombreux navires

Et un drapeau tricolore flotter au vent pour toi

Frimousse noire 
Tu seras romaine

Ton drapeau ne sera qu’italien

Nous marcherons avec toi

Et nous défilerons devant le Duce

Et devant le ROI !



Facetta Nera

    B ell’ abissina

    A spetta e spera

     Che già l’ora s’avvicina!
    Q uando saremo

     insieme a te

     Noi ti daremo

    U n’ altra legge e un altro Re! 

La legge nostra è schiavitù d’amore,
Il nostro motto è LIBERTÀ e DOVERE,

vendicheremo noi CAMICIE NERE,
Gli eroi caduti liberando te!

Faccetta nera  
Bell’abissina

Aspetta e spera

Che già l’ora s’avvicina!
quando saremo

Insieme a te,
noi ti daremo

Un’altra legge e un altro Re.

Faccetta nera, piccola abissina,
ti porteremo a Roma, liberata.

Dal sole nostro tu sarai baciata,
Sarai in Camicia Nera pure tu.

Faccetta nera,
Sarai Romana

La tua bandiera

Sarà sol quella italiana!
Noi marceremo

Insieme a te

E sfileremo avanti al DUCE
E avanti al Re!



Hier soir Pepe et moi avons été convoqués par le lieutenant Gucci.

“Humanité oui, Promiscuité non” a t-il dit. Il l’a répété trois fois . “Humanité oui, 
promiscuité non”. Vu qu’on n’avait pas l’air de bien comprendre, il a hurlé : “Ordre du 
Duce”. Sur les deux fronts du nord et du sud, les amitiés inter-raciales devaient ces-
ser. Badoglio et Graziani avaient reçu le télégramme suivant : 

“Je déplore de la manière la plus rigoureuse ces familiarités et j’ordonne qu’elles soient 
évitées. Humanité oui, Promiscuité non.”

Autant dire que les parties de cartes que nous faisions avec Séleb et Yonas, de la IIe 
brigade érythréenne, ont cessé. Ce n’était pas une mauvaise nouvelle pour Pepe, 
qui se faisait plumer.



Discuter semble toujours autorisé et 
Séleb me raconte des récits bibliques 
qui m’étaient complètement inconnus, 
comme l’exode du peuple de Juda en terre 
éthiopienne, ou des histoires mêlant 
Salomon et l’arche d’alliance. 



Nous sommes désormais sous le commandement du général Badoglio.
Simultanément, le Duce a confié au général Graziani l’ouverture d’un nouveau 

front, au sud.
Mussolini veut une victoire rapide. Le monde entier nous observe. En particulier la SDN 
qui a voté des sanctions iniques contre notre pays.

15 novembre 1935

Les combats se durcissent. Avec les camarades, 
on s’attendait à des machettes. Pas à des fusils 
britanniques.
De vieux fusils certes, mais qui fonctionnent encore.



Avec 
ces

nouvelles 
techniques 
de combat 

nous 
avançons 

à 
un 

rythme 
effréné. 

Les fusils du Négus ne font plus le poids face à la 
nouvelle stratégie décidée par Graziani. L’aviation 
nous ouvre la route. Les villages sont bombardés au gaz 
moutarde. Mon père m’avait raconté avec horreur les 
effets de ce gaz durant la Grande Guerre. C’est une 
saleté. Y a pas pire disait-il.

Janvier 1936



Nous sommes aux portes 
d’Addis-Abeba. 
Ce soir, Graziani a annoncé 
que le Négus avait 
lâchement abandonné 
son peuple et fuit sur un 
bateau britannique.
Séleb m’a parlé à nouveau 
du  Négus Négast.
 “Il a l’air d’un petit 
homme.  
Mais ce n’est pas vraiment 
un homme” me dit-il.  

Il est roi des rois, 

lion de Juda, 
défenseur de la foi 
chrétienne, 
descendant de 
Salomon et de 
la Reine de 
Saba. 

Il a abandonné son nom 
de Rastafari pour celui 
d’Hailé Sélassié qui 
signifie  “puissance de la 
trinité”.
Il me demande si les 
origines du Duce sont 
aussi illustres.
 

Je le fais taire. 

Mai 1936



Officiers ! Sous-officiers ! Soldats de toutes les armées de l’État 
en Italie et en Afrique ! Chemises noires de la Révolution ! 
Italiens et Italiennes dans le pays et dans le monde : écoutez !

À la suite des décisions que vous allez connaître dans un instant 
et qui viennent d’être acclamées par le Grand Conseil du fascisme, 
un grand événement s’achève : tous les nœuds ont été tranchés 
par notre glaive étincelant et la Victoire africaine reste dans 
l’histoire de la Patrie entière et pure, telle que les Légionnaires 
morts et ceux qui sont encore vivants l’avaient rêvée et voulue.

L’Italie possède enfin son Empire. Empire fasciste.

La colonne motorisée dirigée par Badoglio a pris le contrôle d’Addis-Abeba

5 mai 1936



Empire de paix car l’Italie veut la paix pour elle-même et 
pour tous et ne se décide à la guerre que lorsqu’elle y est 

forcée par des nécessités vitales, immédiates et pressantes. 
Empire de civilisation et d’humanité pour toutes les 

populations de l’Éthiopie.
C’est là la tradition de Rome qui, après avoir triomphé, 

associait les peuples vaincus à sa destinée.

Le titre d’empereur d’Éthiopie appartient au roi d’Italie, à lui 
et à ses successeurs.
Officiers ! Sous-officiers ! Soldats de toutes les forces 
armées de l’État en Afrique et en Italie  ! Chemises Noires ! 
Italiens et Italiennes !
Le peuple italien a créé son Empire avec son sang. Il le 
fécondera par son travail ou le défendra 
envers et contre tous

 par ses armes.
									       
								      
Discours du 9 mai 1936, Mussolini


